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Y AURA-T-IL UN DÉBAT 
FINANCIER A LA CHAMBRE 

AUJOURD'HUI? 
o 

(DE NOTRE RÉDACTION PARISIENNE) 
Le communiqué publié par le Gouvernement A 

la suite' des deux Conseils de cabinet de samedi 
damier a tait, hier aprèj-midï, les trais de toutes 
les conversations dans- tes couloirs de la Cham
bre. Les radicaux et radicaux-socialistes en'ont 
plus particulièrement discuté les termes et l'un 
d'entre eux. M Hulin annonçait qu'il interpelle
rait le Gouvernement sur la'Signification exacte 
de ce communiqué et sur l'orientation politique 
qui semble en découler. 

L'interpeliateur, malqrê le sens de son inter
vention de jeudi se dé(endait de tonte hostilité h 
l'égard du Président du Conseil. Il déclarait *u'il 
avait -seulement l'intention d'amener M. Briand 
A faire des déclarations susceptibles de rassurer 
tes amis. 

Bn conséquence, M. le Président du Conseil 
profiterait ae cette interpellation pour s'expliquer 
devant la Chambre et apporter des indications 
icomplêmènlaires au sujet du programme finan
cier gouvernemental. 

L'intention prêtée A M. Briand paraissait 
tnôins certaine dans la soirée. 

M. Vaniélou. sous-secrétaire d'Etat a la prisi-
'dence du Conseil, a fait à quelques journalistes, 

llia déclaration suivante ; 
« lé ne pense pas. a-t-il dit, que le Président 

'du Conseil ait l'intention de faire demain une 
déclaration. La pensée du Gouvernement a été 
nettement exprimée dans les communiqués du 
double Conseil de cabinet de samedi. Tout ce que 
je sais, c'est que M. Péret va répondre demain 
à l'invitation que lui a adressée la Commission 
des Finances. Pour le reste, la Chambre, A une 
majorité de 100 voix, a décidé d'ajourner les in
terpellations sur la question financière. Il n'est 
pas A ma connaissance qu'une nouvelle demande 
d'interpellation ait été déposée. La Chambre a 
'd'ailleurs fixé elle-même son ordre du jour en y 
inscrivant la discussion des baux à longue du
rée, w 

'Ajoutons a ces paroles officielles, que le Gou
vernement estime en effet que le communiqué de 
samedi suffit A lui-même et que toute explication 
çu*a pourrait être amené à formuler risquerait 
fie rouvrir le débat financier. 

Une nouvelle discussion, sur ce point, serait 
'd'autant moins opportune que les opérations ••»-
gagées dans le but de redresser le franc sont 
actuellement en cours. 

D'ailleurs. M. le Ministre des Finances va four
nir A la Commission des Finances, toutes les in
dications demandées. , 

SI donc, malgré le désir du Président du Con
seil, un débat financier s'enaaaeait. il se termi
nerait de l'avis général, par une nouvelle vic
toire du Gouvernement. 

U n e interpellation de M. Nogaro 
On annonce d'autre part que M. Nogaro, 

député radical-socialiste, a repris son inter
pellation récemment déposée e t ajournée sur 
la stabilisation monétaire, l i « m a n d e r a <j"e 
la discussion en soit Jointe à celle de M. Hulin. 

On dît aussi qu* si M. Briand intervient à 
la Balte des interpellations de MM. Hulin et 
Nogaro, il fera le bilan de la situation poli
tique. Il montrera à la Chambre que depuis 
la constitution de son cabinet, le budget a été 
rnis en complet équilibre. 

Ti'Éi II*IIII H d u EO mal n'a pas apporté de 
•munie * la Trésorerie. Les opérations maro
caines ont abouti à la reddition d'Abd el Krlm. 
fea pacification de la Syrie est en bonne vo ie j 

I Briand pourra - ainsi donner l'assurance 
que le Gouvernement tout entier est ferme
ment résolu à assurer l'amélioration «ie la 
situation financière. 

U N CADEAU DE NOCES 
DE 300 MILLIONS 

Le mariage de miss Ailsa Mellon, fille 
unique du Secrétaire d'Etat de la TTésorerie 
américaine, et l'un des financiers les plus 
riches des Etats-Unis, avec M. Bruce, vice-
consul américain à Borne, a été célèbre 
samedi à Washington avec un éclat excep
tionnel Mass Mellon a reçu de son père en 
cadeau' de noces — l a dot n'existant pas e n 
Amérique — la coquette somme de dix mil
l ions de dollars. 

Les nouveaux mariés s'embarqueront mer
credi prochain pour Rome. 

Pilsudski élu hier 
Président polonais 

o — 

Le Maréchal a refusé 
d'accepter cette élection 

L'Assemblée nationale polonaise a é lu lundi 
mat in , le maréchal Pilsudski, Président de la 
République par 292 voix contre 193 au voïvode 
de Robrinski et 61 abstentions. La majorité 
absolue camoortait 243 voix.-

M. Bobrinskl était candidat chrétien dJex-
tréme droite . 

Le parti paysan Piast avait décidé de n e 
pas s'opposer à la candidature du maréchal 
Pi lsudski . 

LE MARÉCHAL PILSUDSKI 

Les partis de gauche étaient tous favorables 
à la < andidature d u maréchal Pilsudski. 

Le maréchal Rlsudski , dès dimanche, avait 
ouvert son coeur aux membres de l'Assemblée 
nationale. Il leur a dit : 

«le me moque de votre vote ; que vous me 
donniez, 10, 100 ou 300 voix , cela ne changera 
rien à m e s résolutions. 

» Si vous élevez quelqu'un qui n e m e plaise 
pas, je vois pour vous un avenir très som
bre et pour moi, des devoirs encore plus pé
nibles. 

» Cela m'ennuiera d'user du fouet (sic) mais 
c'est, vous qui l'aurez voulu. Vous pensez 
bien que je ne veux pas davantage risquer le 
regret rie n'avoir pas fait claquer mon fouet 
alors qu'il en était encore temps. Si vous nom
mez un homme qui n'ait pas mon agrément 
(je rappelle que Pilsudski se présente seul d e 
son parti), je ne pourrai empêcher le peuple 
d e s'insurger et le peuple me trouvera à son 
côté. J'ai la conscience tranquille. Moi seul. 
J'ai voulu la révolution, moi seul je déciderai 
du reste et non pas vous. Pensez-y et votez ». 

U n effet de la rage des fascistes 
Des individus ont entouré la maison du 

maréchal FflsuHHti, situ** a 0 kUetnètres de 
Varsovie ~er ont essayé d'y mettre" le fen. Las 
troupes qni gardaient 1» maison, après ««Bi
ques instants de combat ont mis e u fuite les 
assaillants.-•» ' f ïTTTS'Vt *.* fc .*/W-> 'té i • 

Décision irrév 
A midi 45, M. Rataj. Président de la Diète et 

de l'Assemblée Nationale polonaise, accom
pagné du Président d u Conseil, M. Barte, est 
arrivé à la Diète, n a déclaré officiellement 
aux représentants de la pnesse : 

Quelques instants après la fin *de l'Assem
blée Nationale, le Maréchal Pilsudski m'a en
voyé une lettre dans laquelle il annonce qu'il 
n'acceptera pas son élection. Je me suis rendu 
chez lui avec le Premier Ministre, M. Bartel, 
et en notre présence, le Maréchal Pilsudski a 
confirmé la décision exprimée dans sa lettre, 
ajoutant que oette décision est irrévocable. 

En présence de ce fait, le Maréchal de la 
Diète Rataj a fait connaître qu'il convoque 
pour mardi, l'Assemblée Nationale, afin d'éli
re un nouveau président. 

Un cabaretier étranglé 
par son beau-père à Wasquehal 

La femme de la victime assista à cette scène affreuse 
et aida le meurtrier à grimer ie crime en suicide ::: ::: 

**/%iW%***AVVV*i*W*WM&WW%>*.'%A.'+ 

Une nouvel le tragique s e répandait lundi 
mat in d a n s le populeux quartier du Noir-
Bonnet, à Wasquehal . Un cabaret ier bien 
connu , Jean Destobler avait , d isai t -on, é té 
a s s a s s i n é d a n s l a nui t par s o n beau-père 
a u cours d'une querelle. 

P e u après , o n ava i t l a confirmation de . 
cette tragédie familiale, qui s'était déroulée 
dans les c irconstances que voici : 

U n m é n a g e d é s u n i 
C e s t au n u m é r o 54 de la rue des Vil las-

Ouvrières , derrière l a g a r e de Croix-W'as-
quehal , que s e trouve l e long de la route 
d'intérêt c o m m u n , conduisant a u Molinel, à 
Marcq-en-Barœul, l e cabaret portant l'en
se igne du « Vieux Noir-Bonnet ». 

Les époux Destobler t iennent ce débit. Le 
mari , Jean, était âgé d e 33 a n s ; la femme, 
n é e R o s a Quisnoy, lui ava i t donné deux 
enfants , â g é s de 6 et 4 ans . L a famille pros
pérait, les affaires marchaient bien e t l e 
cabaretier s'étnnt adjoint un c o m m e r c e dé 
charbons , le bonheur eut régné au foyer 
s a n s une méscn lcn le profonde séparant 

D e s (races d e coups s e 
face, du sont; 'sortait de 

par son poids, 
voyaient sur la 
l'oreille droite. 

L a police fut auss i tôt informée et M. Bic-
keyre , commissa ire de Croix, n e tarda pas 
à arriver s u r les l ieux, suivi bientôt d e s 
g e n d a r m e s à cheval de Roubaix, le capitaine 
Duval à leur tête. On remarquait éga lement 
MM. Destail leurs, maire, et Lesaffre, adjoint 

EN BAS : La maison du drame, le débit de boissons « , Au Vieux Noir Bonnet. EN 
HAUT, à droite : La maison de M. Florimond Quisnoy, beau père de la victime, 
située à otnqsMiitè *ë*U 4k 1*m*mti M •«*,* :-, :-: :-: j-j ... ^ . . . j 

LES ATTERRISSAGES DES SPHERIQUES 
DE LA COUPE GORDON BENNETT 

'WW&WWtMWWWWWWWVWW* 

LE DEPART DES CONCURRENTS SE DISPUTANT LA COUPE 

En médaillons - En haut de gauche à droite, VEENSTRA (Belgique), vainqueur e n 
1W5 ; le Commandant FRANCO PIOOLO (Italie) ; CORMIER (France) s BRACHLAN 
(Suisse) et VAN ORMAN (U. S. A.). — Au milieu : SPENCER (Angleterre) et 
(Espagne) w :-s :-: :•: {-: H « w :-! w :-! (Wide yrorld Photos). 

Les spbériques prenant part à la Coupe Gor-
don-Bennett sont parus dimanche de la plaine 
Wilryck près d'Anvers par un temps épouvan
table. Le premier départ fut donné à 16 h. 33' *S" 
A l'aérostat italien « Aérostière III ». Les autres 
ont suivi à courts intervalles. Les Français Blan
che* et Cormier ainsi que les Espagnols Gamin-
do et AnsaWo n'ont pu s'élever par suite d'acci
dents matériels. 

Le • Ciarnpino V » a atterri au Wuestweezel, 
'dans les environs d'Anvers, la soupape de sûreté 
ne fonctionnant pas à la satisfaction des pilotes. 

Le m Ciarnpino 111 » a atterri également près 
'de Wuestweezel. 

Le « Lillipot • de Dollfus s'est arrêté & Meert, 
près de TurnhouL 

--•- Bjenflimi, pUotanJ la ballon < Pi

cardie » a atterri dimanche à 19 heures, a Kulen-
berg (Hollande) ; l'Espagnol MoJas pilotant \' 
« Capitan Penaranda » a atterri & Gorderen (Hol
lande), a 20 h. 30 ; l'Italien Pirazzoli a atterri a 
Zundért (Hollande) à la suite d'un accident maté
riel. L'équipage est sauf. Le ballon anglais « Mi-
ramar » a atterri a Deventer (Hollande! : le bal
lon américain « Armv S. 16 » a atterri lundi 
matin a quatre kilomètres du sud de la station 
de chemin de fer de KrasHse (Mecklembourg) : 
le ballon anglais • Benshfe III » a atterri diman
che soir a 20 h. 15, à Veghel près de.Boxtel (Hol
lande) : raéronaute Suisse Bachlan pilotant 
< L'Helvetia » a atterrri à 19 h. 55 par suite e s 
la pluie à Hakamp, province du Gelderland (Hol
lande), et l'aéronaute Anglais Meager pilotant le 
« Bée » a atterri dimejicjl&ji 19 Uear96^> Maaî-
vôtiHûllandei . ' -

époux1. Dtf«rn«"*r>W é«*èW1iS' ' to#fS 9J&8s>.-. 
c e qurU es t m a l a i s é •• d'eJèMir «naintenaiit . 
©n'difeait q^e' lè'màr^^uvaiF, conservai t pat" 
devers lui' l e s prof i t s -de s o n c o m m e r c e , -
ma i s , qu'y, a-t-il de vra i d a n s cet te assef-; 
tion T Tj'enquête le dira s a n s doute. Ce quii 
e s t s û r , c'est que les é p o u x DestoWer. m a 
riés.'depuis s e p t a n s , étaient en in s tance de 
divorce. 

Malencontreuse intervention 
Les s c è n e s fréquentes qui éclataient au 

cabaret du « Vieux Noir-Bonnet » mot ivèrent 
l' intervention du père d e l a débitante, Flo-
r imond Quisnoy, â g é de 68 a n s , ouvrier 
foulonnier a u x é tab l i s sements Honnart frè
r e s Motte e t Marquette, qui demeura i t à 
quelque c inquante m è t r e s d u logis d e s a 
fille. Le vieil lard, a force d'entendre les 
p la intes d e cette dernière, e n étai t arr ivé 
à haïr s o n gendre et souvent , il lui faisait 
d e v io lents reproches. De«tobber, o n le con
çoit, supportait m a l cet te immixt ion dans; 
s e s affaires, d'où de grandes querel les entre 
l e beau-père et le gendre. 

Les prémices de la tragédie 
Dimanche , v e r s 10 h e u r e s 30 d u soir , le 

cabaretier rentra chez ïui après avoir passé 
l 'après-midi à boire. Il était accompagné d e 
Bon frère Raoul , un sourd-muet . Il s e trouva 
en présence d e Flor imond Quisnoy et, natu
rel lement, l e s d e u x h o m m e s s e mirent une 
fois de plus à s e disputer. . . 

Au cours de la querelle, le vieillard sa i s ' t 
soudain s o n gendre à la gorge , m a i s le 
sourd-muet parvint à s éparer ces furieux. 
Il entra îna s o n frère hors du débit et a l la 
a v e c lui s e rétugier chez iun trois ième frère, 
Gaston ,qui tient éga l ement u n es taminet 
d a n s le m ê m e quartier.-

Quelque temps après la s c è n e que n o u s 
v e n o n s d e raconter, le débit Destobbêr ferma 
s e s portes et la cabaretière, en l 'occurrence 
m a l inspirée, invita s o n père a coucher 
chez elle. Quisnoy accéda volontiers à ce 
d é s i r e t : se coucha auprès- de s e s petits-
enfants , d a n s une sa l le attenant a u débit, 
cependant que s a fille décidait d'attendre 
pour s e mettre au lit, le retour d e s o n mari . 

U n drame dans la nuit 
Que s e passa-t-ii ensuite ? 
On a pu reconstituer la s c è n e tragique, 

êràce a u x déclarations faites par l a f emme 
estobjber aux magis trats enquêteurs. Voici 

c e qu'elle a déclaré : 
Vers d e u x heures du matin, elle entendit 

rentrer s o n ' m a r i . Elle s'était couchée, l a s s e 
d e l'attendre e t , c o m m e il poussa i t l a porte, 
el le s e leva. El le voulait, dit-elle lui deman
der, des papiers ; une nouvel le dispute éclata 
entre e u x et le bruit réveil la le beau-père. 
L a fureur du gendre s'accrut à s a v u e e t il 
bondit sur lui : tous deux s 'empoignèrent 
a v e c v io lence et soudain, le v ieux , après 
a v o i r r éus s i à immobi l i ser s o n adversa ire 
e n lui rabattant s o n ves ton s u r les bras , le 
sa i s i t a l a gorge et serra. Il «erra, di t s a 
fille, env iron cinq minutes , jusqu'à ce que l e 
malheureux n e donnât plus s i g n e d e vie. 

Cette scène affreuse s'était p a s s é e dans 
l'obscurité à peu près complète. Ce qui .err 
redouble l'horreur, c'est que le meurto'ier, 
a idé de s a tille, tra îna l e cadavre d a n s la 
cu is ine puis , pour taire croire que le cabare
t ier s'était suicidé, i l s lui a t tachèrent une 
corde au oou et le pendirent au doss ier dSune 
enaise-

La découverte du crime 
Le lendemain, vers 5 heures 30 du matin, 

un frère de la victime se présenta au 
« Vieux Noir-Bonnet » pour v demander 
un verse d'alcool. Le débit était ouvert. Ne 
voyant personne, il entra plus avant et dé-, 
couvrit, couché sur le sol, le cadavre de 
son frère Jean. Le corps gisait à pltat ventre 
sur le «ot, la chaise où il avait été attaché 

Eè êêi^e ro«-cobête» " i * ' f 4 docteur 
fJrutity.t « M < t > i » *.»':i '.s^- '-.'Vp-^r» .\> , 

• Descente du Parquet: •"'••' 
i . • » . •• i , * • » ' . - • * • . < 

t D a n s la mat inée 1 de ' lund i ,1e Parquet de 
Lille, représenté paç M. Dufayet, juge d'ins
truct ion '; MM. Pi'in, s o n greffier, eFRog ié , 
subst i tut et de M . \ Cordonnier, médecin-
légiste, e s t descendu sur. l es l ieux. 

Le magis trat instructeur fit subir ' à la 
femme. Destobbêr u n premier interrogatoire. 
El le a prétendu d'abord qu'ayant-trouvé s o n 
mari pendu, e l le a v a i t coupé- la corde, m a i s 
elle sTest v u e obligée d'abandonner presque 
auss i tô t cette vers ion ridicule. 

Florimond Quisnoy ava i t été arrêté à 
.6 h e u r e s . p a r le maréchal des logis Quiem, 
d e la br igade de Roubaix. En présence d e s 
mag i s t ra t s , il parut hébété et déclara que 
l'attitude d e s o n gendre l'avait outré e t 
poussé 'à . cette tragique extrémité. 

L a f e m m e Des tobbêr a é té m i s e en état 
d'arrestation e t conduite avec s o n père à la 
'gendarmerie de Roubaix. 

Pendant c e temps , M. Cordonnier, méde
cin-légiste procédait à la m o r g u e de W a s 
quehal à l'autopsie de l a victime. Il re leva 

-q-ue la mort était due à la strangulation, 
que l e cadavre avai t en outre une fracture 
du ne,z e t portait, e n outre, <ie nombreuses 
e c c h y m o s e s . a la tête et à l a partie supé
rieure d u corps. I l-délivra ensuite le permis 
d'inhumer. . 

A 13 heures 30, les. autorités-quittaient les 
l ieux du drame. 

Abd el Krîm inquiet 
attend à Taza 

Il revendique la responsabilité 
de la guerre du Rif 

Aucune cérémonie n'avait été prévue pour 
l'arrivée d'Abd el Krim & Taza, cependant, 
dès les premières heures d e la matinée, une 
foule nombreuse stationnait devant la tente 
du général Marty au camp Girardot. A onze 
heures, Abd el Krim arrive au Haut-Taza. 

L'automobile avance jusqu'à la porte con
duisant à l'intérieur des remparts ; elle 
s'arrête et Abd el Krim descend. Les voitures 
suivantes arrivent, transportant Boujpbar, 
cousin d'Abd el Krim. et un serviteur d e con
fiance Le petit cortège s'avance dans la 
ruelle 'et s'arrête devant la petite porte de la 
maison d e s hôtes, où 6e trouve le pacha qui 
reçoit Abd e l Krim. , 

Aussitôt, toutes les portes sont fermées et 
tout le monde expulsé. Abd el Krim. habillé 
d'une djebala marron foncé à rayures grises, 
s'appuyait sur une canne. Il avait la physio
nomie souriante. ; _, 

Le retard dans l'arrivée du convoi provient 
de ce que les tribus n'ont» pas voulu prêter 
assistance au . transport des biens du cher 
rebelle. 

" Nous avons été battus par vous" 
Le correspondant. d'un d e nos'., confrères 

parisiens au Maroc, a pu ' s'entretenir avec 
Abd e l Krim sur la route de Targuist à Bou-
red. Comme il 'demandait au - chef rebelle 
pourquoi il n'avait pas .voulu s'entendre avec 
nous à Oudjda, ce dernier a répondu : « C'est 
notre entêtement à n e pas vouloir accepter 
des concessions réclamées, nous le savions, 
— par les Espagnols, — qui nous a perdus. 
Avec la France, nous a-jrions conclu la paix 
tout de suite. Aujourd'hui, notre situation 
nous oblige à tout accepter, car militairement 
nous sommes battus par vous. 

Nous pouvions grouper toutes nos forces, 
les opposer à celles de l'Espagne et lutter 
jusqu'au bout, mais J'ai écouté les conseils 
de sagesse de M. Parent et du docteur Gaud 
qui étaient les porte-paroles de M. Steejr. » 

Le chef rebelle craint d'être livré 
aux Espagnols 

m Je ne demande qu'une chose, termine Abd 
e l Krim : Qu'on ne m e remette pas aux Espa
gnols et que l'on n'aocuse pas les membres de 
ma famille ni les personnes de mon entourage 
de ce qui m'eat passé dans le Rit. Moi seul, en 
suis responsable. 

Sera-t-il interné ? 
Le général Jordana v a venir à Paris pour 

examiner avec le Gouvernement français, "an 
certain nombre de questions que pose >a capi
tulation d'Abd el Krim. 

Ce dernier sera-t-il interné T 
Le cas est assez compliqué. Abd el Krim 

est d'abord un chef de tribus rebelles au sul
tan. D'autre part, il est le chef d'une tribu 
qui fait partie de la zone réservée à l'in
fluence espagnole. Enfin, Abd el Krim s'est 
remis à l e générosité du Gouvernement fran
çais. H s'agit de trouver une solution conci
liant ces trois facteurs. 

Le second problème est l a délimitation pré
cise des zones réservées à la France et à 
l'Espagne. 

TbMs le* prisonniers espagnols 
n'ont pas été rendus 

. . Une autre question; est celle des prisonniers 
espagnols - qui n'ont pas tous été rendus. 
Vin(rt-cinq officiers, e n particulier, manquent 
à l'appel. On se demande, non sans inquié
tude, ce qu'ils sont devenus. S'il se trouve 
démontré qù'Abd el Krim a fait massacrer 
les prisonniers.' la situation, en ce qui le con-
cerne, se trouverait très sensiblement mo
difiée. 

"j4i>ec des larmes dans les yeux..." 
On signale qu'au moment du départ de 

Targuist, lorsqu'on annonça à Abd! el Krim 
que l'on partait, U n e répondit pas, mais tl 

.pleura. 

L'encerclement des tribus 
non-soumises 

Les troupes du Groupement de Fez venant 
de l'est et d e l 'ouest, ont fait leur jonction 
sur l'Aoulail, réalisant ainsi l'encerclement 
définitif des dernières tribus non soumises 
des Beni-Zeroual. 

Le retour des prisonniers 
Le premier contingent de prisooniers est 

arrivé à Fez. Il comprenait le capitaine Cler-
get, les lieutenants Mangin e t Noudet. l'adju-
dant-obef Bernard, les sergents-majors Bcr-
roni et Morand, les sergents Le Clerc, Rave-
naud, Giszoni, l e maréchal-des-logis Labut, 
les caporaux sénagalais Lebleu et Damnaudou 
et deux caporaux français Salaun et Theve-
gnieud. 

CRUAUTÉ DE GUERRE 

Victoire de Mascart 
aux Arènes d'Oratt 

Le Nordiste a battu l'Algérien 
Ascensio, aux points 

C'est par u n e température très chaude -«* 
soui un soleil de plomb crue s ' e s t dérouty, 
dimanche, aux Arènes d'Oran, devant u n s 
foule immense et enthousiaste, le combat 
Mascart-Ascensio. 

Munoz et Duthoit ouvrirent la séance, l e s 
deux boxeurs firent preuve de grandes quali
tés de combativité Le match nul fut pro
noncé. 

Ross battit ensuite Auburtin, par abandon 
au cinquième round. 

Enfin, voici les adversaires du grand com
bat ; Mascart et Ascensio sont tous deux 
ovationnés. 

Ce match permit d'admirer un Mascart em 
grande forme, qui se joua de son adversaire. 
Dès la neuvième reprise, Mascart avaX 
gagné.. . et de loin. Au dernier round, Ascen
s io batailla avec vigueur, mais Mascart lu* 
rendit coup pour coup. 

La" victoire de Mascart fut accueillie comme 
elle le méritait, par une foule enthousiaste . 

Querelle tragique à Mouvaux 
FRAPPÉ PAR UN DE SES CAMARADES 

UN CHARKETTER EST TOMBE 
DE SON SIEGE ET A ETE ECRASE 

Dans l'après-midi de lundi, deux charretière 
de la maison Hannouile et Wyffels, de Croix, 
étaient occupés au charroi de graîvier p o u r l a 
maison Ponthieu, de Tourcoing. 

Quant, au cours d'une discussion sur ta 
boulevard de Lille à Tourcoing, a u l ieu dit 
« Château des Fleurs », l'un des deux con
ducteurs Windels Henri,-39 ans, demeurant a 
Croix frappa violemment son camarade Ca
mille Montagne, demeurant également à Croix 
qui tomba sur la chaussée et - fut écrasé pat; 
son véhicule pesant plus de'3.000 kilogs. 

Aux cris poussés par le malheureux, d e s 
ouvriers travaillant à proximité, qui avaient 
été témoins de la scène vinrent lu i porter se
cours et le firent transporter aussitôt e n au
tomobile à l'hôpital de • Tourcoing,' où l e m é 
decin de service constata plusieurs fractures) 
des côtes droites et une hémorragie interne. 
Son état est jugé très grave. 

M. Morels, commissaire d e police de Motif*, 
vaux est descendu sur les l i e u x et a procédé a.-
l'arrestation du charretier Windels. Celui-ci1 

nie les faits qui lui sont reprochés. 
De son côté M. Maréchal, commissaire ôta 

pol ice du 4e arrondissement à Tourcoing, s'est 
rendu à l'hôpital pour interroger- le b lesse . 
Celui-ci, souffrant homtolemerrt, n'a su répon
dre à l'interrogatoire. 

Le Parquet a été prévenu et des témoins se
ront entendus c e matin. 

L E C O M M U N I S T E T O M A S l 
E S T A L L É E N RUSSIE) 

C H E R C H E R LA M O R T 
On signale que l e communiste firancaâs Tu» 

masi , parti d e France il y a trois mois pour 
se livrer à une enquête dans les micteax 
syndicalistes russes, rencontra les plus gran
des difficultés pour poursuivre s a taefie e t 
que. sans qu'on ait e u conn nityianaj. de an 
mafadte, une- dépêche -tatontque a apprît -fll» 
manche sa mort à sa famille. 

LA NAGEUSE AU CHIEN 
t r a v e r s e r a - t - e l l e l a M a n c h e ? 

(Wide World Photos) 

Les deux enfants ont été confiés à 
m e m h r e s de la famille. -

des 

Pivolo " tenterait de nouveu a 
Paris-Tokio en Juin 

Au sujet du raid Paris-Tokio par u.elii-tier 
d'Oisy 'et Carot. on annonce qu'un nouvel 
aviort n e pouvant être préparé que. pour la 
fin de' juin, il a été choisi une cellule Brè-
guet 19 et un moteur Lorraine 450 HP. qui se 
trouveraient prêts avec quelque» modifica
t ions et qui permettront u n nouveau départ 
de Paris vers Pékin à partir du 7 Juin. 

Dès que la date aura été définitivement 
•arrêtée, eKe sera communiuuée à la Presse. 

CONSERVATEUR 

— Quel est donc le mauvais Instinct qui 
vous a poussé A garder oe porto-monnaie, au 
lieu de le restituer ? 

— C'est pas un mauvais instinct, Monsieur 
j e i W W - « ' t a t I I * ' 

Deux émissaires envoyés auprès de cer
tains chefs Syriens en rébellion, pour les 
inviter à déposer les armes ont été faits 
prisonniers par des combattant! de 
Seltan Attracne, et un tribunal, réuni sur 
le champ, décida d e leur laisser la vie , 
mais en lee privant de la main gauche. 
La cruelle opération fut faite aussitôt par 
un docteur. On voit loi lee deux mutilée 
A leur retour de mission :-i M :-: 

SOLTAN ATTRACHE 
CONDAMNÉ A MORT 

PAR CONTUMACE 
On télégraphie de Beyrouth : 
c Nos troupes sa sont avancées a u nord d e 

Soueida jusqu'à Aère où e l les ont campé sans 
incident 

Soltan Attracne et plusieurs chefs rebelles 
ont é té condamnés à mort par contumace, par 
la cour martiale de Damas ». 

• e i a ' • - • 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Médiocre, ciel très nuageux arec «clatrcles. ave*. 

, ses et «prstns : vent de «ectejgL fbisst ,.a. A A «s-

Nous avons annoncé qu'une nageuse 
américaine, Miss Lilian Cannon, al lait , 
en compagnie de son chien, tenter de tra
verser le détroit. On voit ici deux photoe 
de la nageuse au chien, prises avant e t 
après une séance d'entraînement au Qrle 
Nez. En l.aut : Miss Cannon, prête A s e 
mettre A l'eau, reçoit les indications d e 
son entraîneur, le célèbre Burgess. — E N 
bas : L'ondine et son chien >: :-t 

Nouvelle Hausse 
du franc 

On s e souvient que samedi , l a l ivre, l e 
dollar et le franc belge ont e u pour cours d e 
clôture à Paris , 152.05, 31.26 et 0.961. L a 
situation s'est assez amél iorée lundi ou l'on 
enregistra les cours s u i v a n t s : A 10 h.y' 
149-50, 30.77 e t 6.965 ; à midi, 150.90, 3 L M 
et 0.957 ; a l a clôture, 150.45, 31.04 et 0.9É2. 

•M. HENRY BÉRENGER REÇU 
PAR LE PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 

Le Président de la République a reçu lundi 
d a n s la matinée M. Henry Bérenger, a m b a s 
s a d e u r d e France aux Etats-Unis. 

LE GÉNÉRAL GOURAU'D 
A BOULOGNE 

L'inspecteur général du 1er Corps d'Armée, 
le général Gouraad. est allé hier u a t i n . Ins
pecter l e 3e Bataillon du 110e R I. en garnison 
Caserne Bruix, à Boulogne. 

Le général est reparti l'après-midi pour. 
Calais. 

EN QUATRIEME PAGE. — Le « 
Mutualiste » : Les Congrès de DunkerqnB 
et Strasbourg. — L'Action Mutualiste M 
la Société des Anciens Brigadiers et Ca
poraux i la Protection mutuelle des Che* . 
minots, dans les P. T. T. et chez fesj 
Anciens Sous-Officiers de Lille. 

— Pour les jeunes mères 
on demande l'asslslance aux 
nojltbzSUGÛSK 


